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pouvoit être utile qu’a eux.
Cet ouvrage,livré à la faculté,
alloit mourir , lôrfque l ’abbé
des Fontaines le reflufcita versl ’an 1724, Nous avons d ’An-
dry : I . Un bon Traité De la
génération des Vers dans le
corps humain , in - 12 . II . Un
autre intitulé : L ’Orthopédie ,ou l 'An de prévenir & de corri¬
ger dans les enfans les difformités
ducorps. 111 . Traité des Alimens
duCarême , 1713 , 2vol . in- 12.IV . Remarques fur la Saignée, la
Purgation & la Boiffion , 171o,in -ta . V . La prééminence de la
Médecinefur la Chirurgie , in- t 2,1748 , & c. Il mourut en 174a,âgé de 84 ans.

• ANE AU , (Barthélemil fut
principal du college de la Tri¬
nité à Lyon . En 1565 , une
pierre fut jetée , d’une fenêtre' de ce college , fur le prêtre
qui portoit le S .

‘Sacrement en
proceffion le jour de la Fête-

, Dieu ; les catholiques , irritésde cette aâion , entrèrent furle champ dans le college : &.
ayant trouvé Aneau , qu ’on
regardoit comme un calvinifte/ ecret , l ’affommerent & le mi¬
rent en pièces . On a de lui desChants - Royaux ; un Myjlerede la Nativité, 1359 , in- 8° .Lyon marchand, fatyre fran¬
co i le , 1544 , in- 16 ; & plu¬sieurs autres ouvrages en vers& en profe . Les curieux re¬cherchent fon Aleflor, ou le
Coq , hiftoire fahuleufe , Lyon,
1560 , in - 8°.

ANGE DE CLAVASIO,francifcain Génois , mort àConi en Piémont , l ’an 1495 , eft
auteur d’une Somme de cas de
confcience avec le titre àeSum-
ma Angelica, Venife , 1487)in - fol.

”
Benoît XIV a ap-
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prouvé le culte qu’on rendoît
à ce faint religieux.

AN GE - RO C C A. Voye\Rocca.
ANGE DE S . JOSEPH,

( le P . ) carme déchauffé de
Touloufe , dont le vrai nom
étoit la Brojfe, relia long -tems
dans la Perfe en qualité de
millionnaire apoftolique : le
féjour qu’il fit dans ce royau¬me , lui donna lieu d’en appren¬dre la langue . C'ette connoif-
lance l’engagea d ’entreprendre
une traduéïion latine de la
Pharmacopée Perfane , qui vit
le jour à Paris en 1681 , in- 8° .
11 y a encore de lui , Ga-
Zpphylacium linguce Perfarum,
Âmfterdam , t6g4 , in-fol. , ou¬
vrage recommandable par la
jufteffe des remarques & par
divers traits hiftoriques. L’au¬
teur y explique les termes en
latin , en françois & en italien,
pour rendre fon livre d’un ufage
plus général aux nations les
plus éclairées de l ’Europe . 11
avoit été provincial de fon or¬
dre en Languedoc , & mourut
à Perpignan l ’an 1697-

ANGE DE Ste. ROSA¬
LIE , auguftin déchauffé déla¬
vant généalogifte , naquit à
Blois en i 6 <; 5 , & mourut a
Paris en 1726. Il préparoitune
nouvelle édition de 1’Bifioire
de la maifon de France , & des
grands Officiers de la Couron¬
ne , commencée par le P . An-
felme , lorlqu ’il fut fubitement
frappé de mort , Jaiflant de lui
la mémoire d’un favant labo¬
rieux . Le P . Simpücien, fon
afiocié dans ce travail , la pu¬
blia en neuf vol . in - fol . , Pari s )
1726- 1733 , avecles corrections
& addition *» de M . du Fourny*
Le P. Ange a auflï compté l ’

-fr
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tat de la France , en cinq vo¬
lumes in - 12. Son nom de fa¬
mille étoit François Raffard . 11
y a desinexaélitudes dans X’Hif-
toire de la maifon de France ;
mais quel ouvrage de ce genre
en eft exempt ? C’eft d’ailleurs
un répertoire très -utile pour
l’hiftoire de France , & qui a
demandé bien des recherches.

AN GEL . (le baron de Saint- )
Voye\ Baloufeau.

ANGELE - MERICI eu AN¬
GELE DE BRESSE , inftitu-
trice des Urfulines , naquit à
Dezenzano fur le lac de Gar¬
de , fonda cet ordre en 1537,
& mourut en 1540 , en odeur
de fainteté , âgée de 34 ans . Son
inftitut , confacré à l ’éducation
des jeunes filles , fe répandit
bientôt dans l ’Europe . Il y en
a plufieurs couvens en France.
Elle a été béatifiée en 1770,
& fa Vie a été publiée en 1 vol.
in- iz . Il y en a une autre en
italien , BrefTe , 1600 , 111-4° .
Voye\ Bus.

ANGELI , ( Pierre ) poète
latin né à Barga , petite ville
de la Tofcane , d ’où il a été
communément furnommé Bar-
geo. Après avoir enfeignc pen¬
dant quelque tems les langues
grecque & latine à Reggïo de
Lombardie , fa réputation le fit
appeller à Pife par Cofme I,
duc de Florence , pour y pro-feffer les belles- lettres . 11 oc¬
cupa cette chaire pendant plu¬fieurs années avec beaucoup de
fuccès , & paffa enfuite dans
la même univerfité à une au-
t -e où s’enfeignoient la morale
& la politique d ’Ariftote . En
1554 , durant la guerre de Sien¬
ne , Pierre Strozzi s ’étant ap¬proché de Pife avec fon armée,la ville fe trouva fans défenfe.
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Ce profeffeur , qui n ’avoit pas
moins de courage que de favoir»
raffembla tous les écoliers de
l ’univerfité,fe mit à leur tête,
& les encouragea fi bien pas
fon exemple , qu’il tint l ’armée
ennemie en refpeéi , £k donna
le tems au duc de Florence d’y
envoyer du fecours . Angelieft
principalement connu par deux
poèmes latins . L’un , qui a pour
titre Cynegeticon ou De la Chaf-
fe , en 6 livres , fut imprimé
avecfes Poéfieseniç68,in - 8°.
Il en conçut la première idée ,
& en forma le plan à une par¬
tie de chaffe où il accompagna
Henri II : cet ouvrage , qui' lui
coûta 20 années de travail ,eft eftimé . L’autre poème eft
intitulé Syrius, ou lExpédition
de Godefroid de Bouillon pour
le recouvrement de la Terre-
fainte . en 12 livres , à Florence,
iÇgi , in- 40 . Atigeli mourut en
1396 , âgé de 79 ans . M . Of-
mont le fait naître à Berges , &
l ’éditeur de Ladvocat à Bar¬
ges ; c’eft une petite erreur ,il faut lire Barga.

ANGELI , ( Bonaventure)
né à Ferrure , & mort à Par¬
me en 1576 , eft auteurdeplu-
fieurs ouvrages . Le plus connu
eft fon Hiftoire de la ville de
Parme , en italien , qui eft re¬
cherchée , lorfque certains paf-
fages fur Pierre - Louis Farnefe
n’ont pas été cartonnés . Elle
fut imprimée dans cette ville
en iÇ9t , in- 4° .

ANGELICO , (Jean ) domi¬
nicain & peintre , naquit à Fié—
foie . Le pape Nicolas V lui
donna fa chapelle à peindre,
& lui offrit l ’archevêché de Flo¬
rence pour récompenfer fa mo-
deftie & fes talens , mais ce
religieux le refufa . On dit qu’il
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laiffoit toujours quelques fautes
groflîeres dans fes meilleures
compofmons , de peur que fon
amour - propre ne fût trop flatté
des louanges qu’on lui auroit
données . Il ne peignit jamais
que des tableaux de dévo¬
tion . Il mourut en 14ÇÇ , à 68
ans.

ANGELONL (François ) hif-
torien & antiquaire du XVlle.
fiecle , né à Terni dans le du¬
ché de Spolette , & mort à
Rome en 165a. Son principal
ouvrage eft une HiJloireAuguJle
par les Médailles , depuis Jules
Cèfar jufquà Conftantin - le -
Grand, dont la meilleure édi¬tion eft celle de Rome , 1685 ,in - fol . Il eft encore auteurd ’une Hiftoire de Terni , fa pa¬trie , imprimée en 1646 , in-40 ,qui n ’eft pas commune . On luia attribué allez généralementl ’ouvrage intitulé : Il Bonino
Owero awcrtimentï al Triflanointorno gli errori nelle Meda-
glit , del primo tomo de' JuoiCommentai Hiftorici , in-4Q ;mais il eft prouvé qu ’il eft deJ. P . Bellori , neveu & difcipled ’Angeloni.

ANGENNES , ( Charles)d ’une ancienne maifon du Per¬che , eft plus connu fous le nomde cardinal de Rambouillet . Ilobtint l ’évêché du Mans deCharles IX , (je. la pourpre dePie IV , auprès duquel il avoitété envoyé en ambaffade . Sixte-
Quint lui donna le gouverne¬ment de Corneto . Il y mouruten 15S7 à 56 ans , de poilon ,fuivant quelques - uns . Ce pré¬lat , propre aux grandes affaires,
avoit paru avec éclat au con¬
cile de Trente . Ce fut fous fon
épifcopat que les calviniftes
prirent la ville du Mans , &
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pillèrent l ’églife cathédrale de
S . Julien.

ANGENNES , ( Claude)
freredu précédent , né à Ram¬
bouillet en 1338 , devint con-
feiller - clerc au parlement de
Paris en 1363 . Envoyé trois
ans après vers Côme de Mé-
dicis , grand -duc de Tofcane,il fut honoré du titre de con-
feiller d ’état , & nomméévê¬
que de Noyon en 1577 , puis
du Mans en iç88 , à la place
de fon frere Charles . U y éta¬
blit un féminaire , & y mou¬
rut en 1601 , aimé & refpeété.
On a de lui une Lettre contre
l ’aéiion de Jacques Clément,
1389 , in-8° ; elle eft jointe à
une Réponfe d'un Dotlcur en
théologie, qu’on croit être Jean
Boucher.

ANGERONE , déeffe dn
fllence , étoit repréfentée avec
un doigt fur la bouche.

ANGERS , ( François d’ )
capucin de la province de Pa¬
ris , joignoit aux vertus atta¬
chées à fa profeffion , un amour
ardent pour les lettres . L'on a
de lui , entr ’autres ouvrages:
I . Hiftoria mijfionis Capucine)-
rum ad regnum Marochii in Afri¬
ca , & c. , Madrid , 1644 > >n ' 8 °.
II. Vita jpatrïs Jofephï Leclerc
Capucini, Paris , i64Ç,m -4 ° *

ANGILBERT , ( S .) Neuf-
trien , étudia avec Charle¬
magne fous Alcuin , qui lui fut
attaché comme un pere J’eft a
fon fils . Charlemagne lui donna
Berthe fa fille , le fit gouver¬
neur de la France maritime,
depuis l’Efcaut jufqu ’à la Seine,
& miniftre principal de Pépin
fon fils , qu’il avoit fait cou¬
ronner roi d’Italie . Angilbert
quitta le miniftere & fa femme,
pour fe faire moine en 790,
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■dans le monaftere de Centule
ou de S . Riquier , ,

dont il
devint abbé peu d’annces après.
Il fut obligé de fortir très - fou-
vent de fon monaftere , pour
des intérêts d’état , ou pour
des affaires eccléfiaftiques . Il fit
quatre voyages à Rome . Dans
le dernier il accompagna Char¬
lemagne , qui l ’appelloit fon
Homere . Il le vit couronner
empereur d ’Occident , & mou¬
rut l ’an 814 . Nous n’avons de
lui que peu d ’ouvrages : ce
font des Poéfies. On en trouve
quelques -unes dans le Recueil
des Hifioriens de France , dans
Alcuin , dans le Spicilege. On
a aufli l’HiJloire qu’il a écrite
de fon monaftere.

ANGIOLELLO , ( Jean-
Marie ) naquit à Vicenze , dans
les états de la république de
Venife . Ayant été fait efclave,il iuivit en Perfe , l ’an 1473 ,Mahomet II , dont il écrivit
la Vie. Ce fultan récompenfal ’auteur , & accueillit bien l ’ou¬
vrage.

ANG 1TIA ou ANGERO-
NA , fille d’Æeta , roi de Col-
chide , fœur de Médée,paffe
pour la première - qui a décou¬
vert les herbes venimeufes ,ou les poifons tirés des plantes,& des animaux . D ’autres pré¬
tendent qu ’Angitia ou Anguitia,etoit Médée elle-même , ap¬pelée ainfi d’A Nguis, parcequ’elle enchantoit les lerpens
pour en tirer le venin . Quoiqu ’il en foit , on dit que c’eftd ’Angitia que les Marfes , peu¬ple d’Italie , avoient appris
1 art de charmer les ferpens ,art qu ’on a long -tems regardécomme chimérique , & queVoltaire a été furpris de trou¬ver exprimé dans le Pfaume 37 :
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Fur or illis fecundîitnfimilitudi-
nemferpentis, ftcut afpïdis furdtz
& obturantis cures fuas qu<z
non exaudiet vocem incantan -
tiurh , & venefici incarnantes fa-
pienter. Mais cet art , quel qu’il,
foit , eft très -réel , indépen¬
damment des charmes magi¬
ques dont il ne faut pas nier
la poffibilité ( voye{ le Brun ).
C’eft une choie certaine que les
Américains charment les fer¬
pens , àt la race des Pfylles fe
trouve encore en Afrique . On
en voit en Egypte , qui ma¬
nient tous les jours des viperes
& lesferpens ' les plus redoutés,
fans en craindre ni en reffen-
tir aucun mal. On trouve dans
les Effets hijloriques fur l’Inde,
la relation d’un témoin ocu¬
laire,qui prouve la même cho-
fe. « Il feroit , dit - il , pref-
» qu’impoffible de croire qu’il
» y a dans l ’Inde des hommes
» dont le talent confifte à ap-
» privoifer les ferpens les plus
» dangereux , & même à les
j> faire danfer au fon d’un inf-
» trument , fi ce fait n’étoit
» appuyé fur les témoignages
» les plus authentiques . Il n’a
» pas fallu moins que l ’évi-
» dence , pour vaincremon in-
» crédulité . Tous ceux qui ont
» féjourné quelque tems fur
» les côtes de Coromandel ou» de Malabar , ont pu jouir du
» même fpeélacle . Voici celui
» dont j

’ai été témoin oculaire,
» ainfi que plufieurs de mes» camarades .L’armée françoife
» étoit campée dans l’enceinte
» de la fameufe pagode de Can-
» givarom, à trente lieues envi*
» ron de Pondichéri. Un matin
» comme nous nous difpofions» à fortir de la pagode , nous vî-
» mes arriver un homaae qui
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» portoit deux paniers rond?
» au bout d’une perche , &
» qui nous demanda en langue
»* maure , ft nousvoulionsvoir
» danfer des ferpens . J ’enga-» geai mes camarades àaccep-» ter la condition du Maure.
» Cethomme , après avoir pré-» ludé quelque teins avec fon
» inftrument qui , pour le fon
» & la forme , reflembloit au
»* flageolet , découvrit les pa-» niers . Aufii- tôt les ferpens
M fe drefferent , & fe mirent à
» balancer leurs têtes en ca-» dence,pendantqueleurcon-
» dufteur jouoit différens airs.
» Dès que l ’inftrument ceffa
» de fe faire entendre , ils fe
» replièrent en rouleau dans
» leurs paniers , & le Maure
« les couvrit fur le champ.» Comme nous lui donnions
» quelques pièces d’argent ,» nous remarquâmes qu ’il re-
» gardoit avec furprife du coté
» de la petite chambre qui étoit
« dans le fond du portique , &
» dont l ’entrée étoit embarraf-
» fée par une touffe de gran-» des herbes . Nous lui deman-
» dames quel pouvoit être l ’ol>
» jet de fon étonnement . Il
» s ’

avança , & après avoir con-
» fidéré de plus près la nature
» de ces herbes , il revint , en
»» nous difant que ft nous vcu-
» lions lui donner une pagode« d ’or , il feroit fortir en no-
» tre préfence un ferpent de
» ces herbes par le charme de
» fon inftrument ; nous y con-
» fentîmes . Cet homme s’arma
» d ’un bâton qu ’il mit fous le
» bras , & commença à jouer
» de fon inftrument , en s’a-
» vançant infenfiblement vers
>* la touffe d ’herbes . Nous nous
» retirâmes tous derrière lui,
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» afin qu’aucun de fes mouve-
» mens ne nous échappât. Au
» bout de dix à douze minu-
» tes , comme il enfloit par» degrés les fons de fon fla-
» geolet , nous diftinguâmesle
» fifflement d’un ferpent , 6c
» bientôt nous vîmes paroître
» fa tête au- deffus des herbes.
» Alors le Maure s ’approcha
» doucement , & comme l ’a-
» nimal parut prêt à s’élancer
» fur lui , il quitta fon inftru-
» ment , prit le bâton qu’il te¬
st noit forts le bras , & en-
» tortilla le ferpent avec uns
» adreffe furprenante ; enfuite
» il le faifit au col , qu’il tint
» ferré , & préfenta à l’animal
» un petit morceau de drap
>► écarlate , avec lequel il lui
»» creva la veffie que la plu-
» part des ferpens ont dans la
» bouche , & qui contient leur
» venin . Cette opération faite,
» il mit le ferpent dans un des
» paniers , en nous aflurant
» que , fous peu de jours , il
» feroit auffiapprivoisé que les
» autres . Il eft à remarquer que
» fi l ’on mettoit une gouffed

’ail
» dans les paniers, , les ferpens
ii ne danferoient pas, tant qu

’ils
h en lentiroient l’pdeiir » fans
» doute par l ’antipathie qu

’ils
» ont pour cette plante - Ces
» ferpens font ordinairement
« de ceux que les Portugaisont
» nommé Cobra de Capcllo ,
» parce qu ’ils ont au - deffous
» de la tête , qui eft petite,
» un col fort large , qui forme
» une efpece de chaperon «•

ANGOULÈME , ( Aymar
comte d’1 Voy. l ’article d ’Aï*
mar , dans lequel il eft Par 'e
des poffeffeurs du comté d ’An-
goulême . , ,ANC RI A NI , ( Michel)
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